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Dans le cadre de la 42e édition des parcours du cœur mis 
en place par la Fédération française de cardiologie, les 
villes de Saulnes et Longlaville proposeront deux départs 
dimanche 2 avril. Les organisateurs des deux villes se sont 
retrouvés en mairie de Saulnes pour peaufiner 
les préparatifs pour accueillir marcheurs et personnes 
intéressées dans les meilleures conditions. À Longlaville, 
deux départs libres auront lieu entre 9h et 11h du parc 
Jacques-Duclos, avec deux parcours : un de 4 km et l’autre 
de 10 km. De 9h à 13h, un village santé se tiendra sur place 
avec différents stands de prévention et d’information 
sur les maladies cardio-vasculaires. À Saulnes, un départ 
libre entre 9h et 11h est proposé à partir des Jardins-Fleuris 
en direction du parc Duclos pour un trajet de 10 km aller 
et retour. Il sera encadré par l’association Longlaville 
Marche Nature. Une participation minimum de 2 € sera 
demandée. Les fonds récoltés permettront de faire avancer 
la recherche.

LOISIRS à saulnes

La Marche du cœur se prépare
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Les habitants de Lommerange, Fontoy et du secteur ont pu 
être intrigués, ces derniers jours, par les rotations 
et le ballet tant diurne que nocturne de plusieurs 
hélicoptères au-dessus de leur localité. Que l’on se rassure 
cette activité ne recouvre pas une opération particulière. 
Simplement des manœuvres entamées le 21 mars par le 3e 
RHC (régiment d’hélicoptères de combat) d’Étain 
dépendant de l’Alat (aviation légère de l’armée de terre).
Le 3e RHC est surnommé « Le Régiment de la nuit » 
ou encore « Grand 3 ». Sa devise est « Semper alta », 
toujours plus haut. Les passages à basse altitude 
de ces appareils, soleil couchant dans le dos, ne sont pas 
sans rappeler les images d’Apocalypse Now, ce film culte 
de Francis Ford Coppola sur la guerre du Vietnam, sorti en 
1979 et Palme d’or du Festival de Cannes la même année.

INSOLITE dans le pays-haut

Apocalypse Now dans le ciel
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Ambulances
Herserange : Bugada 

(03 82 24 54 09).
Hussigny-Godbrange : 

Lacatena (03 82 22 25 10).
Villerupt et environs : 

Ottaviani (03 82 89 03 39) 
et Servagi (03 82 44 04 54).

Pharmacies
Villerupt-Thil Hussigny : 

pour connaître la pharmacie
de garde, s’adresser au 3237.

URGENCES 

« Comment lever les obstacles qui empêchent
les filles de s’engager dans des matières scientifi-
ques si elles en ont envie ? En France, les filles ont
intégré l’idée qu’elles n’y auront pas accès »,
explique Alexis Keller, principal du collège des
Trois-Frontières, à Herserange.

C’est pourquoi, trois professeurs de l’établisse-
ment scolaire ont mis sur pied une journée d’inter-
ventions, à destination des élèves de 4e et de 1re S,
jeudi. Le matin, Brooke Tata, chercheuse en post-
doctorat au sein du laboratoire de neuroendocri-
nologie de l’Université de Lille et lauréate de la
Bourse 2016 de la fondation L’Oréal-Unesco, Pour
les femmes et la science, est intervenue devant

une vingtaine d’élèves pour expliquer son par-
cours. L’après-midi, elle était présente à l’espace
Jean-Ferrat, toujours devant un public de scolai-
res, à l’occasion d’une table ronde organisée par le
groupe Femmes-ESR (les femmes dans l’enseigne-
ment supérieur et la recherche), labellisé par le
ministère des Familles, de l’Enfance et des Droits
des femmes, et qui fera l’objet d’une retransmis-
sion sur l’antenne de France Culture.

Pour le collège, cette action entre dans le cadre
d’un projet global en EPI (enseignements prati-
ques interdisciplinaires), dans lequel ils travaillent
sur « les stéréotypes, le sexisme dans la publicité
notamment », précise le principal.

ÉDUCATION à longlaville

Inciter les filles à choisir 
une filière scientifique

La salle Jean-Ferrat a accueilli des élèves de 4e et de 1re S pour leur donner le goût des sciences,
notamment aux filles. Photos René BYCH

Recensement
Tous les jeunes sont tenus de

se faire recenser dans le trimes-
tre qui suit leur 16e anniversaire.
Pour se faire, ils sont priés de se
présenter en mairie, le mercredi
après-midi uniquement, munis
de leur carte d’identité et du
livret de famille.

Une attestation de recense-
ment leur sera remise. Il con-
viendra de la conserver précieu-
sement. En cas de perte, ils
devront s’adresser au bureau du
Service national de Nancy afin
d’obtenir un duplicata.

Cette attestation leur sera
réclamée lors de l’inscription au
permis de conduire ou pour pas-
ser leurs examens.

THIL

Aux mineurs
Depuis le 15 janvier, les

mineurs quittant le territoire
national, non accompagnés
d’un parent, doivent être munis
d’une autorisation individuelle
de sortie du territoire (AST),
complétée et signée par le titu-
laire de l’autorité parentale et
d’une copie de la pièce d’iden-
tité du titulaire signataire de
l’AST. Le dispositif mis en place
est différent de celui ayant
existé  antér ieurement.  I l
n’impacte pas directement les
préfectures et les mairies, car les
personnes concernées doivent
produire elles-mêmes les docu-
ments nécessaires (téléchargea-
b les  sur  le  s i te  inte rnet
www.service-public.fr.). Ce dis-
positif d’AST est applicable à
tous les mineurs domiciliés en
France, quelle que soit leur
nationalité. 

L’AST ne dispense pas le
mineur de l’obligation d’être en
possession d’un titre de voyage
en cours de validité (en fonction
des exigences des pays : passe-
port, accompagné d’un visa s’il
est requis, carte nationale
d’identité). Le passeport produit
seul ne vaut plus autorisation.

Les habitants de la région
ne prêtent plus attention
aux énormes blocs de

béton qui jalonnent la campa-
gne, ils font partie du paysage.
Par contre, les nouveaux rési-
dants et les automobilistes de
passage sont en droit de
s’étonner et de se demander
quelle était leur utilité.

Ces ouvrages, appelés case-
mates d’intervalle, faisaient
partie de la ligne de défense
imaginée par André Maginot,
ministre de la Guerre, ils com-
plétaient un ensemble fortifié,
comprenant des forts plus ou
moins importants.

Construites au début des
années 1930, leur rôle était
double, la surveillance et la
défense. Parfois elles étaient
disposées en couple et reliées
par une galerie. Équipées de
mitrailleuses jumelées et de
canons antichars, leur effectif
était généralement de 16 hom-
mes dont un sous-officier pour
les simples, 2 officiers et 29
hommes pour les couples, un
effectif qui pouvait varier en
fonction de l’armement.

Les casemates étaient entou-
rées d’un réseau de fil de fer
barbelé et d’une protection 
antichars constitué d’un rail.

Elles étaient espacées d’envi-
ron 1,200 km, correspondant à
la portée de tir des mitrailleu-

ses.

Sous-secteur d’Aumetz
Le secteur fortifié de la

Crusnes, allant du secteur de
Montmédy à celui de Thion-
ville comprenait l’important
fort de Bréhain, le petit ouvrage
d’Aumetz, l’abri du Gros-Bois à
Rochonvillers, un observatoire
à Aumetz et 35 casemates. Ce
secteur était divisé en sous-

secteurs dont celui d’Aumetz
qui comportait 14 casemates
toujours visibles sauf la C28,
dite du réservoir qui a été
détruite. Le poste de comman-
dement était basé à Serrouville,
les militaires affectés à ces
ouvrages étaient casernés à 
Errouville ou à Ludelange.

Le témoignage de Lucien
James, de Tressange (ancien
soldat aujourd’hui décédé),

concernant la vie quotidienne
dans les casemates est signifi-
catif, il évoquait l’exiguïté, le
manque absolu de confort,
l’humidité et le froid, mais éga-
lement l’isolement et des com-
munications parfois déficien-
tes. Les conditions étaient
encore plus mauvaises que
dans les grands forts.

Quand l’ennemi a contourné
la ligne de défense, les occu-

pants ont été dans l’impossibi-
lité de se défendre, souvent
pris à revers, ces ouvrages,
comme l’ensemble de la ligne
Maginot, n’ont pas rempli la
mission attendue.

Les vestiges sont le symbole
d’un énorme gâchis, ils se
dégradent lentement mais il
faudra probablement des siè-
cles avant leur disparition
naturelle.

HISTOIRE entre crusnes et aumetz

A la découverte des casemates 
de la ligne Maginot

La casemate 
située près 
du giratoire 
entre Aumetz 
et Crusnes 
se dégrade 
lentement 
et devient 
de plus 
en plus laide. 
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Les automobilistes de passage dans le secteur sont parfois étonnés de découvrir au bord de la route 
ou dans les champs, des ouvrages en béton. Il s’agit de vestiges de la fameuse ligne Maginot.

Renart est rusé, espiègle et
malfaisant. Il sait tromper
toutes les bêtes du monde

et le public s’en rend compte au
fur et à mesure de ses rencontres
avec les animaux de la forêt, qui
se comportent comme des
humains, physiquement et
moralement.

Ce procédé, l’anthropomor-
phisme, permet également de
critiquer et de se moquer de la
société. Les ménestrels qui
racontaient l’une de ces 27 his-
toires ont rencontré un succès
fou auprès du public moye-
nâgeux.

Jean de La Fontaine s’en est
servi dans ses fables. Quelques
siècles plus tard, les aventures de
Goupil plaisent toujours autant.

En partenariat avec la Ville de
Villerupt, le conseil départemen-
tal 54, la communauté de com-
munes  du  Pays -Haut  Va l
d’Alzettz et la communauté
d’agglomération de Longwy,
l’Association pour la promotion
des arts et des lettres dans la
vallée de l’Alzette (Apalva) avait
programmé deux séances à la
salle des fêtes de Villerupt pour
permettre à 400 élèves des collè-
ges Lionel-Terray d’Aumetz, Emi-
le-Gallé de Lexy et Théodore-Mo-
nod de Villerupt d’assister à cette
représentation.

La Compagnie de théâtre de
Nihilo-Nihil a adapté la pièce au
public essentiellement composé
de collégiens des classes de 6e et
5e et de Segpa.

Un spectacle vivant

Les élèves ont apprécié les jeux
de scène des acteurs, costumés
comme au Moyen-Âge, avec des
masques en cuir.

Les personnages interprètent
plusieurs rôles. Afin de maintenir
l’attention, ils se déplacent d’un
côté à l’autre de la scène et font
des intrusions dans la salle. Les
décors sont amovibles et étudiés
pour répondre aux besoins de
l’action. Les musiques originales
sont interprétées par Maël Nesti,
qui se déplace devant la scène
avec ses instruments ou sur les
planches puisqu’il incarne égale-
ment un personnage de la pièce.

Quatre comédiens se parta-
gent les différends rôles. Ils
s’amusent et le jeune public y a
été sensible. De plus, ils sont
réceptifs aux réactions de l’assis-
tance, ce qui leur permet avec
talent d’improviser ou d’insister
sur les situations les plus cocas-
ses, comme celles où Ysengrin,
le loup, se fait dérober ses jam-
bons pendant son sommeil, ou
lorsque sa queue est prise dans la
glace du lac gelé. On apprécie les
ruses et les supercheries de Gou-
pil, même si lui-même finit par
être puni à cause de ses trompe-
ries.

Rémi Barbier, créateur du théâ-
tre de Nihilo-Nihil, a adapté 7
épisodes du Roman de Renart. Il
a fallu plus de deux mois pour
mettre au point les décors, les
dialogues et réaliser les costu-

mes.
Après le spectacle, les collé-

giens ont interrogé les acteurs
sur les éléments du décor et le
métier de comédien. 

Ils ont été intrigués par les
instruments de Maël Nesti, le
musicien, et ont réclamé des
explications sur sa guimbarde et
son hang, un appareil de percus-
sion qu’il suffit d’effleurer pour
obtenir des sonorités douces et
étonnantes.

CULTURE à villerupt

Les ruses de Renart 
enchantent les collégiens
Les ruses de Goupil ont diverti plus de 400 collégiens. La pièce a été interprétée par cinq comédiens 
du Théâtre de Nihilo-Nihil masqués et costumés comme au Moyen Âge.

Les collégiens ont apprécié la pièce. Ils ont pu interroger les comédiens sur leur interprétation,
 la musique et les costumes. Photo RL

Le musicien 
a expliqué 
le maniement 
du hang, 
un instrument 
de percussion 
étonnant 
qu’il suffit 
d’effleurer 
pour émettre 
des sons. 
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Les Années Spoutnik en mairie
Villerupt.— Un projet gravure autour de la bande dessinée Les

années Spoutnik de Baru est proposé dimanche 2 avril, de 10 h à
18 h, à l’hôtel de ville de Villerupt. Ce projet mettra les arts
plastiques à contribution de la culture, afin de sensibiliser un public
adolescent à la mise en valeur du patrimoine historique et culturel
de la région. Animation gratuite.

Contact : 03 82 89 90 14.

À NOTER

Stage de foot Nando-Levanti
Un stage de foot est organisé par l’Entente sportive Villerupt-Thil

du lundi 10 au vendredi 14 avril de 9h à 17h au complexe Delaune,
ouvert à toutes et tous, licenciés ou non, de 5 à 18 ans. Tarif :
105 €.

Informations et inscriptions au 03 82 26 24 84 
ou 06 74 40 56 40 (tous les jours de 9h à 12h).

Cadre de vie et tours de ville
Herserange. — Les tours de ville reprendront au début du mois

d’avril. Voici les dates des visites : 6 avril, Chiers ; 13 avril, centre 1
(avenue d’Huart, rue de Paris, Sainte-Barbe, Saint-Eloi, d’Alsace, rue du
Moulin, rue du Haut-Fourneau) ; 20 avril, village ; 27 avril, centre 2
(rue Blanche-de-Castille, rue de Lorraine, rue des Écoles, rue de
Douchy, impasse de l’Hôpital, rue de Paris après la place) ; 4 mai,
Concorde ; 11 mai, centre 3 (rue du Manois, rue Jules-Simon, rue de
Maubeuge, avenue du Luxembourg du 31 au 41, allée des Chalets) ;
8 juin, Landrivaux.

Chaque tour de ville se déroulera de 9h30 à 12h.

Sortie au Royal palace à Kirrwiller
L’Amicale des retraités et personnes âgées (Arpa) organise une

sortie à Kirrwiller, jeudi 6 avril de 7h45 à 20h. Tarif : 70 €, 65 €
pour les adhérents, comprenant le transport, repas (hors boisson)
et le spectacle.

Contact : 06 66 56 95 07.

SAULNES


